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(avril 2020) 
 
Nous avons effectué cette recherche à la suite de la mise en ligne sur la Liste de GHC, 

par Annick Bounhiol, d’un décès à Bordeaux. Nous nous rappelions en effet l’intérêt du 
regretté général Debarnot pour cette famille de son ascendance. Nous avons donc d’abord 
repris ses articles, dans le CGHIA en 1986 puis dans GHC, une dizaine d’années plus tard, 
en 1995. Puis nous avons consulté Geneanet et constaté que la famille avait fait l’objet de 
plusieurs contributions, qui nous ont donné des pistes pour vérifier les actes en ligne. Enfin 
nous avons recherché d’autres documents, actes notariés en particulier. 

 
Les sources sont donc 
du général Maximilien Debarnot, CGHIA 16, 66-67 (« famille bourgeoise de Guyenne 

connue dès 1483 ») et complément GHC 70, avril 1995, p. 1320 La maison de Ségur 
aux Antilles ; 

sur Geneanet l’origine et générations en France et certaines descendances (en particulier 
jeanjean7, Pierfit, garric). Les dates sans lieu n’ont pas pu être vérifiées. Certaines 
généalogies donnent pour source l’article du général Debarnot dans GHC et d’autres ne 
donnent pas leurs sources ; 

et p. 237-238 du « Deuxième registre du livre d’or de la noblesse de France », par le 
marquis de Magny, juge d’armes généalogiste, Paris 1843, source probable des 
généalogies sur Geneanet.  

 
 
Nous privilégions la branche en lien avec Saint Domingue. 

 
 

Les premières générations, en France 
 
La famille est anciennement implantée à Saint Emilion en Gironde d’où elle a essaimé. 
 
I Bernard SIMARD 

maire de Saint Emilion en 1558 
x Jeanne PASQUIER 

 
II François SIMARD 

conseiller secrétaire du roi en 1699 
x 20/04/1659 Françoise de SEZE 

 
III Jean SIMARD 

Cm 03/01/1700 
x 07/02/1700 Saint Martin de Mazerat, Françoise BERTHOMIEU, fille d’Étienne 

+ 19 (+) 20/09/1751 Saint Emilion 
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IV Jean Hélie SIMARD seigneur de Simard et de Pitray 
o 29/08 b 04/09/1702 Saint Emilion 
+ /1771 

x Cm 14/12/1730 Françoise Louise de SÉGUR PITRAY, fille de + Gabriel Charles et 

Louise de JOUGLEINS (bx 1711 Jean François de CALVIMONT) 
dernière représentante de la branche aînée des SEGUR PITRAY, fondée par son aïeul 

Bertrand de SÉGUR époux d’Huguette de PRIEUR de PITRAY 
lui apporte en dot la seigneurie de Pitray 
b 08/05/1703 Libourne, Saint Jean 
+ 1771/ (demeurant alors « au château de Pitray paroisse de Saint Martin de 

Gardegan, juridiction de Castillon sur Dordogne [aujourd’hui Castillon la Bataille], 
province de Guyenne archevêché de Bordeaux] 

par la suite la famille SIMARD de PITRAY 1 fut anoblie 
 

1 Jean Hélie SIMARD x 1730 Françoise Louise de SÉGUR PITRAY 
 
La famille est à Saint Martin de Mazerat (Gironde, 33), limitrophe de Saint Emilion à laquelle 
la paroisse sera rattachée en 1790. Eglise du XIIe siècle 2. Puis Jean Hélie s’établit à 13 km 
à l’est, à Gardegan 3 (paroisse Saint Martin, aussi église romane), dans le château de Pitray, 
de la famille de sa femme, dernière héritière. 
 
1 Louise SIMARD 

o 07 b 08/05/1732 Saint Martin de Mazerat ; baptisée dans l’église Saint Sulpice de 
Faleyrens (mais inscrite sur le registre paroissial de Saint Martin de Mazerat) ; 
p Etienne Berthomieu sieur de Percy, aïeul ; m Louise de Jouglens (signe Jouguelens) 
de Calvimont 

 
2 Jean SIMARD seigneur de PITRAY 

o 21 b 22/06/1736 Saint Martin de Mazerat (prénom oublié) ; p François de Simard son 
oncle ; m demoiselle Marianne de Calvimont 

+ 1806 4 
ax 1765 Julie de BAPT 5 
bx 1781 Marie Jeanne THOMAS de BARDINES 6 

 
3 Pierre SIMARD de PITRAY 

longue fiche en Marine C1 : depuis garde marine à Rochefort 09/12/1756 jusqu’à 
capitaine de vaisseau 15/09/1782. 

membre de la Société des Cincinnati : il sert sur le Diadème dans la division de La 
Motte-Picquet, partie de Brest le 1er mai 1779 pour accompagner un convoi à Fort-
Royal de la Martinique, arrivé le 27 juin 1779 puis renforcer l'escadre du comte 
d’Estaing. Il participe à la prise de la Grenade, au siège de Savannah puis au combat 
du 20 mars 1780, à hauteur du Cap Français, entre quatre vaisseaux sous les ordres 

 
1 Le nom de branche est parfois écrit PITRAŸ. 
2 https://fr.wikipedia.org/wiki/Église_Saint-Martin_de_Mazerat  
3 Aujourd’hui Gardegan et Tourtirac. 
4 Jpdelongueau sur Geneanet. Pas de source. 
5 D’après le général Debarnot, GHC 70, avril 1995, p. 1320. 
6 Jpdelongueau sur Geneanet. Pas de source. Famille de Charente. Peut-être fille de François Louis 

x 1767 Mélanie NADAULT de NOUHÈRE (leglaizeaux et autres sur Geneanet).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Église_Saint-Martin_de_Mazerat
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de La Motte Picquet et une division de trois vaisseaux anglais sous les ordres du 
commodore Cornwallis. Il continue à servir sur le Diadème dans l'escadre du comte de 
Grasse. Promu capitaine de vaisseau le 15 septembre 1782 7 

pas compris dans l’organisation du 01/01/1792 ; pas émigré ; admis à la retraite avec 
grade honorifique de contre-amiral 31/12/1814 ; chevalier de Saint Louis 08/12/1777 

o 25 b 30/05/1737 Saint Martin de Mazerat ; p Pierre Simard, écuyer ; m demoiselle 
Marie de Tayac Calvimon 

+ 1820 
 
4 Jean François de SIMARD de PITRAY 

à son mariage : capitaine d'infanterie, chevau-léger de la garde du Roi, aide de camp du 
comte de Nolivos, général de la colonie de Saint Domingue ; sous l’autorité de 
messire Antoine Louis vicomte de Ségur, commandant des milices des quatre quartiers 
et habitant de Petite Rivière de l’Artibonite, fondé de la procuration de la mère du 
contractant du 11/11/1769 (Mes Ballut Maris et du Mignon, notaires à Castillon sur 
Dordogne) 

o 22/01/1740 Saint Martin de Gardegan, juridiction de Castillon sur Dordogne 
+ 30/01/1815 Gardegan et Tourtirac ; 74 ans, veuf ; demeurant au lieu de Pitray 
x 29/01/1771 (réhabilité 14/05/1771, « pour se conformer exactement aux lois du 

royaume », ordonnance de 1697) Petite Rivière de l’Artibonite, Geneviève RAULIN, 
fille de + Nicolas (o La Rochelle, Saint Barthélemy), ancien capitaine des milices et 
commandant du quartier, et Marie Claudine GUIBERT 8 
o 04/10/1758 b 07/03/1759 ; p Jacques Payen oncle 
+ 05/11/1807 château de Gardegan 9 = château de Pitray à Gardegan 

 
4 Jean François de SIMARD de PITRAY x 1771 Geneviève Marie RAULIN 

 
Jean François de SIMARD de PITRAY part pour Saint Domingue en 1770 comme aide 

de camp de Monsieur de Nolivos, nommé gouverneur. Il y épouse dès 1771 la fille d’une 
riche famille d’habitants caféiers. 

La famille SIMARD de PITRAY quitte Saint Domingue fin 1783 et les produits de son 
habitation permettent au chef de famille, Jean François, d’acheter à son aîné le château de 
Pitray.  

Nous n’avons trouvé dans les répertoires des notaires de Saint Domingue qu’un seul acte, 
un échange de terre le 2 juin 1783 entre Jean François Simard de Pitray et les héritiers 
Delaville (Me Gazanhe à Saint Marc). 

En 1794 Jean François de SIMARD de PITRAY émigre avec sa famille en Amérique 
pour échapper à la Terreur ; il revient au château de Pitray en 1802.  

Cependant, curieusement, la famille ne figure pas dans l’Indemnité de Saint Domingue. 
Cela voudrait dire que son habitation de Saint Domingue a été vendue avant 1829. Dans le 
fonds des secours, F/12, pas de dossier au nom de Jean François Simard Pitray mais deux 
aux noms de ses deux dernières filles, Claudine Olympe, épouse puis veuve Monestier, et 
Jeanne Geneviève, qui comprennent une demande de secours de Pitray père en 1805 et 
précisent que la famille, de 10 personnes, a touché les secours à Paris puis Bordeaux. Voir 
en annexe l’analyse des dossiers F/12. 
 

 
7 https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_membres_de_la_Société_des_Cincinnati_de_France  
8 Sur les RAULIN voir entre autres GHC 86, octobre 1996, p. 1741 
9 Cité dans l’IAD Monestier. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_membres_de_la_Société_des_Cincinnati_de_France
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1 Claudine Françoise dite Pouponne SIMARD de PITRAY 
o 23/09 b 17/12/1773 Petite Rivière de l’Artibonite ; p Joseph Cyprien Raulin 

représentant messire Jean de Simard écuyer seigneur de Pitray, en France ; m dame 
Pauline Guibert Raulin, grand-mère 

+ 21/04/1859 Castillon la Bataille (Gironde, 33) ; Jeanne Françoise Claudine célibataire, 
85 ans, née à Saint Domingue, demeurant à Castillon 

 
2 Jean François Claude dit John de SIMARD de PITRAY 

garde de la Marine en 1786 élève de 2ème classe, 2ème division 8ème escadre en 1787 10 
châtelain de Pitray ; vend le château à Louis Antoine 11 
émigre et sert dans l’armée de Condé ; le 3 septembre 1802 obtient un passeport à 

Bordeaux afin de se rendre « pour affaires de commerce » à Saint Domingue 12 et un 
autre le 19 octobre 1803 pour Philadelphie, « pour affaires d’intérêt » 13 

par ordonnance du 28/05/1823, réintégré dans sa qualité et la jouissance de ses droits 
de Français « qu’il avait perdus par sa naturalisation aux États-Unis de l’Amérique du 
Nord » 14 

o 20/09 b 02/11/1775 Petite Rivière de l’Artibonite ; p Claude Joubert, capitaine de 
milice, oncle maternel, représenté par Jean Payen Boisneuf, capitaine de milice, aussi 
oncle maternel ; m Françoise Louise de Ségur Simard de Pitray grand-mère paternelle, 
représentée par dame Pauline Guibert Raulin, grand-mère maternelle 

+ 13/06/1849 Bordeaux 1 ; 73 ans, natif de Saint Domingue, propriétaire ; cour du Jardin 
public 40 

 
3 Marie Geneviève dite Artémise de SIMARD de PITRAY 

o 17/07/1777 b 13/02/1778 Petite Rivière de l’Artibonite ; pp Jacques, chevalier de Saint 
Louis, habitant des Vérettes, et Jean Payen, capitaine des milices, habitant des 
Roseaux dépendance de Saint Marc, père et fils ; m Madeleine Victoire Payen, veuve 
de Julien Delaunay Mahé, ancien capitaine des milices et habitant au Boucassin, 
commandant du même quartier  

+ 16/03/1857 Bordeaux 1 ; 79 ans, veuve, native de l’Artibonite Saint Domingue Haïti, 
rue des Religieuses 10 

x 1795 Philadelphie, Pennsylvanie, EUA, Jean Toussaint BOUSQUET, fils de Toussaint, 
avocat, et Jeanne AUVERNY 
négociant à Bordeaux en 1828-32 
o ca 1766 Saint André près Gignac (Hérault, 34) 
+ 05 d 06/03/1832 Bordeaux 1 ; rue Roland, n° 1 ; négociant, 66 ans ; déclaré par son 

frère Jean Augustin, propriétaire 
 
4 Nicolas de SIMARD de PITRAY 

o ca 1779 
+ 1820 Fredericktown, Maryland, USA ; 41 ans 

 
  

 
10 Marine C1/190, C7/308. 
11 Source Longueau Saint Michel, jpdelongueau sur Geneanet. 
12 AD 33, 4M679 fiche 254. 
13 AD 33 4M681 fiche 4. 
14 Bulletin des lois, volume 16. 
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5 Pierre Louis de SIMARD de PITRAY  
o 04/02/1781 b 27/05/1783 Petite Rivière de l’Artibonite ; père messire Jean François 

Simard chevalier de Pitray écuyer, major des milices de la colonie ; p Pierre Payen, 
oncle maternel, actuellement en France, représenté par Jean Payen son père, habitant 
aux Roseaux paroisse Saint Marc ; m demoiselle Louise Simard de Nabinaud sa tante 
paternelle actuellement en France représentée par demoiselle Elisabeth Naulot épouse 
de Claude Chanel capitaine des milices, habitant des Vérettes 

+ 1797 Philadelphie, Pennsylvanie, EUA ; 16 ans 
 
6 Léon Émile de SIMARD de PITRAY 

o 09/02 b 27/05/1783 Petite Rivière de l’Artibonite ; p messire Jean François Jacques de 
Tayac comte de Calvimont, lieutenant des vaisseaux du roi actuellement en France, 
représenté par Claude François Chanel, résidant à, l’Artibonite ; m demoiselle Léone 
de Simard de Jaubert de Saint Séverin, actuellement en France, représentée par Marie 
Geneviève Simard de Pitraÿ, sœur de la baptisée 

+ 07/05/1821 Ile Maurice 15 
x 25/01/1815 Port Louis (Maurice) Eugénie VIEL de BOUSQUET 

o 1796 
+ 1868 ; 72 ans 

d’où postérité 
 
7 Louis Antoine Pierre Nicolas dit Lewis vicomte de SIMARD de PITRAY 

achète le château de Pitray à son frère aîné Jean François 16 ; demeure à Paris rue de 
l’Université 110 en 1848, 1851, 1853 ; rue Saint Dominique Saint Germain 121 en 
1856, 1866 

o 19 b 21/06/1784 Saint Emilion, paroisse Saint Martin de Mazerat, (Gironde, 33) ; 
parents habitant au château de Simard ; p messire Louis Antoine vicomte de Ségur, 
chevalier de Saint Louis, oncle, représenté par Pierre Nicolas chevalier de Simard de 
Pitray, frère ; m Mademoiselle Marie Catherine de Calvimont de Tayac, tante, 
représentée par Louise Françoise de Nabinaud, tante 

+ 26 d 27/06/1866 Paris VII ; 82 ans, veuf ; propriétaire, né au château de Simard 
paroisse Saint Martin de Mazerat, Gironde ; déclaré par son fils Victor Augustin vicomte 
de Simard de Pitray, 49 ans, propriétaire demeurant rue Saint Dominique, et son 
gendre Louis Marie Arthur comte de Bréda, 46 ans, propriétaire demeurant rue de Las 
Cases 5  

a* Joséphine BORNO 17 
couturière 
o Saint Domingue 
d’où  

Edward PITRAY 
o 1814 Caroline du Sud 
+ 28/01/1888 Charleston 

 
15 Dans l’inventaire après décès de Claude Monestier, sa veuve Claudine Olympe Simard de Pitray 

dit que son frère Emile de Pitray est mort aux Etats Unis [sic] en 1822 et qu’elle a recueilli 1000 

francs environ comme héritière pour un 1/7e de sa succession 
16 Pdelongueau geneanet. 
17 https://fr.findagrave.com/memorial/63249703/edward-m_-pitray  

https://fr.findagrave.com/memorial/63249703/edward-m_-pitray
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Cm 11/08/1814 Me Robert Ritchie, Frederick, Maryland, États-Unis d’Amérique, 
enregistré au consulat français de Baltimore 18 

bx 11/08/1814 Charleston, Hélène Victoire BELLUMEAU de LA VINCENDIÈRE, fille 
d’Etienne (natif de Bressuire en Poitou, habitant et négociant à Saint Marc et Petite 
Rivière de l’Artibonite) et Pauline de MAGNAN 19 
o 12/10/1794 Frederick, Maryland, Etats-Unis 20 
+ 24/04/1851 Paris Xe 21 ; rue de l’Université 110 ; 56 ans ½ ; déclaré par Victor 

Augustin de Simard de Pitray, 34 ans, propriétaire, domicilié au Havre, et Louis Marie 
Arthur de Breda, 30 ans, propriétaire, demeurant rue Saint Dominique 87 

Inventaire après décès Me Guénin 10/06/1851 22 ; liquidation de la communauté 
12/04/1853 23 

d’où postérité, qui suit 
 

8 Claudine Olympe de SIMARD de PITRAŸ 
o 29/09/1785 Gardegan ; inscrite sous le noms de Claudine Olimpe fille de Jean 

François de Pitray au lieu de Simard de Pitray ; rectifié à la demande de son frère Jean 
François Claude (acte de notoriété 17/08/1826 ; jugement à Libourne 01/09/1826 ; 
inscrit à l’état civil le 12/09/1826) [pas d’acte de baptême en 1785] 

+ 30/08/1853 Bordeaux 1 ; rue du Palais Gallien 67 ; Claudine Olympe, 67 ans, native de 
Gardegan, Gironde, veuve de Claude Monestier 

x 09/10/1809 Gardegan 24, Claude François MONESTIER 
commissaire de police à Paris 
o ca 1771 Coulonges, Aisne 02 ? 25 
+ 26/05/1828 Paris, rue du Colombier 11 ; 57 ans 
Inventaire après décès 27/10/1828 Me Péan de Saint Gilles ; 4 enfants mineurs : Jean 

Claude Adolphe (o 25/07/1811), Gabrielle Eugénie (o 30/09/1814), Claire Charlotte 
Louise (o 17/03/1819), Clémentine Geneviève Augustine (o 02/01/1822) 

 
9 Jeanne Geneviève dite Mimi de SIMARD de PITRAŸ 

o 05/09/1789 Gardegan ; inscrite sous le noms de Jeanne Geneviève fille de Jean 
François de Pitray au lieu de Simard de Pitray ; rectifié à sa demande ; (acte de 
notoriété 17/08/1826 ; jugement à Libourne 01/09/1826 ; inscrit à l’état civil le 
12/09/1826) [pas d’acte de baptême en 1789] 

?+ 1869 
sans alliance 

 
18 Cité dans l’acte de liquidation de la communauté 12/04/1853, MC/ET/XCI/2004. Analyse en 

annexe. 
19 Voir GHC 156, février 2003, p. 3752 ; Notes généalogiques 11e série, colonel Arnaud, CGHIA 

35, p. 28-29 ; dossier E 396, Etienne Bellumeau de la Vincendière.  
20 Voir GHC 150, février 2003, p. 3752 : "L'Hermitage : a French Plantation in Frederick County", 

par Paula Stoner Reed, Maryland Historical Magazine : Relate l'arrivée et l'implantation dans cette 

région, près de Frederick, des BELLUMEAU de LA VINCENDIÈRE, en provenance de la Petite 

Rivière de l'Artibonite (Saint Domingue). 
21 Fichier de l’état civil reconstitué. 
22 MC/ET/XCI/1995. 
23 MC/ET/XCI/2004. 
24 Tables décennales ; registres pas en ligne (lacune ou pas numérisé). 
25 Dans l’IAD de Claude Monestier il est dit que sa mère est décédée à Coulonges dans l’Aisne peu 

après 1809. 
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4.7 Louis Antoine Pierre Nicolas de SIMARD de PITRAY  
bx 1814 Hélène Victoire BELLUMEAU de LA VINCENDIÈRE 

 
Les 8 enfants sont nés à Charleston. Retour en France vers 1835. Création par les fils de 
la maison de commerce Pitray frères au Havre. 
 
1 Caroline Jeanne Marie de SIMARD de PITRAY 

o 26/04/1816 Charleston, Etats-Unis d’Amérique 
+ 24/11/1910 Lamonzie-Montastruc (Dordogne, 24), château de Bellegarde ; 94 ans 
Cm 15/04/1839 Me Lebourgeois, Le Havre 
x 16/04/1839 Le Havre, Charles vicomte de BEGOÜEN, fils de Jacques François, 

négociant, député de Caen, conseiller d’Etat, et Jeanne MAHIEU 
en 1851 receveur des contributions directes du canton nord du Havre demeurant à 

Ingouville rue Saint Thibaut 26 
o 20/10/1799 Le Havre 
+ 07/08/1881 Lamonzie-Montastruc (Dordogne, 24), château de Bellegarde ; 81 ans 

d’où postérité 
 
2 Victor Augustin vicomte de Simard de Pitray 

domicilié au Havre (1851, 1853, 1855) ; gère au Havre, quai d’Orléans 37, la maison de 
commerce Pitray frères (coton, épices, etc.) 26 

o ca 1817 Charleston (à 34 ans déclare le décès de sa mère et à 49 ans celui de son 
père) 

+ 27/01/1891 château de Pitray, Castillon sur Dordogne ; dans sa 74e année (faire-part) 
 
3 Laure Eulalie de SIMARD de PITRAY 

en 1851, 1854, demeure avec son père à Paris rue de l’Université 110 et au château de 
Pitray ; en 1855 avec son mari même adresse 

o 14/05/1821 Charleston, Caroline du Sud, dans les États-Unis d’Amérique 27 
+ 19/05/1905 château de Campagne (Dordogne, 24) ; 84 ans 
Cm 01/07/1854 Me Guénin 28 
x 19/07/1854 Gardegan et Tourtirac (Gironde, 33), Raoul Anatole Edmond Henri René 

Giraud de LA BORIE comte de CAMPAGNE, fils d’Edmond Henri Honoré Barthélemy 
Giraud Elisabeth, marquis de Campagne, propriétaire, ex sous-préfet de Châtellerault, 
et Marguerite Félicité DANSAYS de LA VILLATE, demeurant avec leur fils au château 
de Campagne 
au mariage : licencié en droit, propriétaire, maire de Campagne, canton de Bugue, 

arrondissement de Sarlat (Dordogne), demeurant en son château de Campagne 
comte de Campagne, domicilié rue Saint Dominique 121 en 1856 (témoin au mariage 

de son beau-frère Emile de Simard de Pitray) 
o 07 d 08/08/1821 Châtellerault (Vienne, 86) (père absent à la déclaration de 

naissance) 
+ 01/05/1882 Paris, avenue Marceau 55 (faire-part) 
obsèques 03/05/1882 Saint Pierre de Chaillot sa paroisse 
(+) Campagne, dans la sépulture de la famille 

d’où postérité (2 filles) 

 
26 Pdelongueau geneanet. 
27 Cité dans l’acte de mariage. 
28 MC/ET/XCI/2013. Voir analyse en annexe. 
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4 Émile Vincent vicomte de SIMARD de PITRAY 
demeurant au Havre avec ses frères en 1851 ; en 1855 à Paris rue Saint Dominique 

Saint Germain 53 ; en 1856 rue Las Cases 7 ; maire de Beaufrai (Orne, 61) 1864-1880 
o 18/08/1822 Charleston (cité au décès) 
+ 18 d 19/05/1888 Beaufrai (61) ; 65 ans, décédé au château de Livet 29 
témoins au mariage ses beaux-frères Louis Marie Arthur comte de Bréda et Raoul comte 

de Campagne 
Cm Me Daguin, Paris, 18/03/1856, MC/ET/CXVII/1247 
x 24/03/1856 Paris X 30, Alberte Olga de SÉGUR, fille d’Henri Raimond Eugène comte 

de Ségur, ancien pair de France, commandeur de la Légion d’honneur, 56 ans, et 
Sophie ROSTOPCHINE, 55 ans (la Comtesse de Ségur ; a dédicacé plusieurs de ses 
livres à ses petits-enfants Simard de Pitray) 
domiciliée avec ses parents rue de Grenelle 91 
témoins au mariage ses oncles, Raymond Joseph Paul comte de Ségur d’Aguesseau, 

sénateur, officier de la Légion d’honneur, 53 ans, demeurant avenue des Champs 
Elysées 33, et Adolphe Louis Marc vicomte de Ségur de Lamoignon, ancien pair de 
France, chevalier de la Légion d’honneur, 55 ans, demeurant rue de l’Université 91 

o 01/10/1835 Aube (Orne, 61) 
+ 15/01/1920 Caudebec en Caux (Seine Maritime, 76) ; 84 ans 

d’où postérité (6 enfants 31) 
5 Adèle Marie SIMARD de PITRAY 

au mariage demeurant à Paris rue de l’Université 104 chez ses père et mère ; puis avec 
son mari rue de Las Cases 5 

o 14/08/1823 Charleston 
+ 06/07/1917 Poitiers (Vienne, 86) 
Cm 09/08/1848 Me Guénin, Paris, MC/ET/XCI/1980 
xc Saint Thomas d’Aquin 
x 10/08/1848 Paris X 32, Louis Marie Arthur comte de BRÉDA, fils d’Antoine Marie Pierre 

et Marie Thérèse Suzanne LAMIRAULT de NOIRCOURT, demeurant à Compiègne 
domicilié à Compiègne 9 place du Château à son mariage, à Paris rue Saint Dominique 

87 en 1851 (30 ans, déclare le décès de sa belle-mère), rue de Las Cases en 1856 
(témoin au mariage de son beau-frère Emile de Simard de Pitray) 

o 30/05/1820 Compiègne (Oise, 60) 
+ 1882/  

d’où postérité 

 
29 Construit en 1891 pour Olga de Pitray (1835-1920), une des filles de la comtesse de Ségur, et son 

mari le vicomte Émile Vincent Simard de Pitray sur l’emplacement d’un ancien château des XVIe 

et XVIIe siècles, dont il reste le manoir avec sa tour, le château de Livet avait beaucoup perdu de 

son faste d’antan. Racheté en 1891 par Marcel de Fréville et son épouse Marie Mertzdorff puis en 

2014 par les actuels propriétaires, restauré en 2019 (divers sites sur Google). 
30 Etat civil reconstitué. 
31 L’aîné, Jacques de PITRAY, 1857-1876, mort des suites d’une chute d’arbre à la veille de ses 19 

ans. Très aimé de sa grand-mère qui lui dédia « Les Vacances » où elle introduit le personnage de 

Jacques de Traypi, petit-cousin de Camille et Madeleine de Fleurville.  

https://www.gazette-drouot.com/telechargement/catalogue?venteId=87935, notice 94.  

Voir aussi les Lettres de la Comtesse de Ségur née Rostopchine au vicomte et à la vicomtesse de 

Simard de Pitray, publiées pas sa fille Olga, Paris, 1891. 

https://fr.wikisource.org/wiki/Lettres_de_la_comtesse_de_S%C3%A9gur/Texte_entier  
32 Etat civil reconstitué. 

https://www.gazette-drouot.com/telechargement/catalogue?venteId=87935
https://fr.wikisource.org/wiki/Lettres_de_la_comtesse_de_S%C3%A9gur/Texte_entier
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6 Jean de SIMARD vicomte de PITRAY 
demeurant au Havre avec ses frères en 1851, 1855 ; en 1860 demeure à Paris rue de 

Lille 49 
o 04/03/1826 Charleston, Caroline du Sud (cité au mariage) 
+ 1905 
Cm Me Bignon à Bordeaux 
x 26/11/1860 Léognan (33) Marie Amélie Elisa DIBARRART d’ETCHEGOYEN 33, fille de 

Philippe Isidore, comte, et Blanche Charlotte Félicité Adolphine de LOUVENCOURT 
au mariage demeurant avec ses père et mère au château d’Olivier à Léognan 
o 22/11/1842 Paris I (cité au mariage) 
+ 1891/ 

 
7 Zoé Pauline comtesse de SIMARD de PITRAY 

Dame de l’ordre de Sainte Anne de Bavière 34 
en 1851, 1854, 1855, demeure avec son père à Paris rue de l’Université 110 
o ca 1827 Charleston 
+ 1891/ 

 
8 Louis Antoine vicomte de SIMARD de PITRAY 

officier de cavalerie en garnison à Rambouillet en 1855 ; capitaine commandant aux 
carabiniers de la garde impériale en 1866 ; colonel du 2ème chasseurs d’Afrique en 
1882 ; général de brigade 35 

fait reconstruire le château de Pitray par l’architecte bordelais Blaquière, dessiner le parc 
par Fischer et planter les arbres par Escarpit.  

Sur le château de Pitray, entièrement reconstruit vers 1870, voir : 
https://www.pop.culture.gouv.fr/notice/merimee/PA33000134  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Château_de_Pitray  
http://www.chateau-pitray.com/  

o 24/09/1832 Charleston, Caroline du Sud (cité au mariage et au décès) 
+ 22/02/1919 Gardegan et Tourtirac (33), château de Pitray ; général de brigade en 

retraite ; déclaré par le régisseur et un vigneron du château 
Cm 27/02/1866, Me Félix Morel Darleux, Paris 
xc 03/03/1866 Saint Augustin (faire-part) 
x 01/03/1866 Paris VIII, Marie Elisabeth Marguerite de FLAVIGNY, fille de Maurice 

Adolphe Charles comte de Flavigny, ancien pair de France et ancien député, officier de 
la Légion d’honneur, commandeur et officier de plusieurs autres ordres, 66 ans, et 
Louise Mathilde de MONTESQUIOU de FEZENSAC, 54 ans 
o 10/07/1844 Paris 
+ 10/03/1930 

d’où postérité (3 enfants) 
 
 
Les actes en annexe ci-après mettent en valeur les liens étroits conservés par la 
descendance de Jean François de Simard de Pitray avec les États-Unis, terre de refuge à 
la Révolution et pendant 10 ans, en particulier au niveau financier, alors que les habitations 
caféières de Saint Domingue, vendues, ne représentaient plus rien. Mais leur revenu avait 

 
33 Ou DETCHEGOYEN. 
34 Sur cet ordre séculier, voir Encyclopédie théologique, tome 24, Paris 1848, p. 856-858. 
35 Photos et carrière http://military-photos.com/depitray1.htm  

https://www.pop.culture.gouv.fr/notice/merimee/PA33000134
https://fr.wikipedia.org/wiki/Château_de_Pitray
http://www.chateau-pitray.com/
http://military-photos.com/depitray1.htm
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permis à Jean François d’acheter à son frère aîné le château de Pitray et de faire vivre 
largement sa famille pendant une dizaine d’années jusqu’à la Révolution. 
Les liens étroits avec les États-Unis ont permis l’établissement et le développement de la 
société de commerce Pitray frères au Havre, source de la richesse du père et de ses huit 
enfants. 
Au milieu du XIXe siècle, à travers les alliances, les contrats de mariage, on voit revivre le 
temps de châteaux mais aussi la création et le développement du chemin de fer. 
 
 

ANNEXES 
 

Nous présentons les actes chronologiquement. 
 

Dossiers de l’Indemnité F12/2872 
 
Deux dossiers, l’un aux noms de Jeanne Geneviève et Claudine Simard Pitray, l’autre à 
celui de la seconde, Claudine Olympe épouse puis veuve Monestier, toutes deux filles de 
Jean François de Simard Pitray. 
 
Dans le premier dossier, une lettre signée Pitray père, datée de Castillon en Gironde, le 5ème 
jour complémentaire XIII (22/09/1805), évoque sa « cruelle position » et « l’état déplorable 
de [sa] nombreuse famille ». Il remercie « l’âme sensible qui compatit aux maux des 
malheureux » et qui appuie l’envoi de son mémoire au ministre de la marine et des colonies. 
Au début de ce mémoire, la mention : « recommandé instamment à mon collègue Miot. 
Signé Ségur ». Il s’agit très probablement de Louis comte de Ségur, pair de France, et André 
François Miot, tous deux conseillers d’Etat et le second nommé à la Police générale en 
1802. Le comte de Ségur est très lointainement apparenté à Françoise de SÉGUR PITRAY, 
mère de Jean François. 
Ce mémoire nous donne des précisions sur la biographie de Jean François, sans tout dire. 
 
« Jean François Simard de Pitray est une des plus déplorables victimes des malheurs de 
Saint Domingue ». Il a été attaché très jeune au service militaire et, « en 1770 Monsieur de 
Nolivos ayant été nommé gouverneur de Saint Domingue « l’invita à le suivre » comme aide 
de camp, ce qu’il accepta, étant né dans une famille nombreuse « dont le patrimoine était 
très borné ». Il y épousa à Saint Marc en 1771 la « fille d’un colon qui avait des propriétés 
considérables ». Après quelques années dans la colonie « pour y consolider sa fortune », il 
rentra en France en 1783 avec 6 enfants ; 3 autres naquirent par la suite. Revenu au lieu 
de sa naissance près de Saint Emilion, il comptait y élever sa nombreuse famille grâce aux 
fonds qui lui viendraient annuellement de Saint Domingue. Mais le début de la guerre en 
1793 le priva de cette ressource qu’il fut réduit à remplacer par des emprunts. Le peu de 
biens qu’il possède en France est donc absorbé par le dettes « contractées dans la 
confiance que la paix lui rendrait sa fortune ». Il a 8 enfants « exposés à l’humiliation de 
l’indigence ». 
 
Il passe donc sous silence son émigration en Amérique de 1794 à 1802. 
 
Il joint à son mémoire un certificat établi à Paris le 6 ventôse XIII (25/02/1805) qui reconnaît 
que M. François Simard de Pitray, son épouse Geneviève Raulin et leurs 8 enfants sont 
propriétaires d’immeubles à Saint Domingue et ont droit aux secours. 
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Il leur sera attribué un secours collectif de 500 francs pour le couple et 700 pour les 8 
enfants, soit 1 200 pour 10 personnes. 
 
Les pièces suivantes, plus tardives, à partir de décembre 1816, concernent les deux 
dernières filles. En avril 1817 Olympe Simard de Pitray expose qu’elle a longtemps touché 
les secours à Paris avec son père François, collectivement pour une famille de 10 
personnes. Mais maintenant le nombre des personnes dont l’existence et le besoin de 
secours est constaté légalement se réduit à 3 : Claudine Olympe, Jeanne Geneviève et leur 
frère Pierre, résidant en Gironde et recevant collectivement 50 francs par mois. Claudine 
Olympe demande à recevoir personnellement les secours à Paris. 
Les dates de naissance données pour chacune des sœurs varient et sont différentes de 
celles déclarées dans la rectification de 1826 : 23/09/1773 (sic) ou 29/09/1787 pour 
Claudine Olympe, 05/11/1789 pour Jeanne Geneviève. 
 
Les certificats de vie de Jeanne Geneviève, établis à Gardegan, vont du 26/12/1847 au 
01/07/1851. Les dates de versement des secours portées sur la chemise du dossier vont 
du 21/06/1806 à juin 1843.  
 
Les dates de versement des secours sur la chemise du dossier propre à Claudine Olympe 
vont d’août 1819 à janvier 1842. Par décision du 30/04/1817 elle touchera les secours à 
Paris, séparément de sa famille qui les touche à Bordeaux. 
Ses certificats de vie à Paris 1er vont du 09/05/1817 au 02/01/1852.  
En 1822, mariée, elle dit avoir 4 enfants en bas-âge et 2 sœurs à aider ; en 1825 son mari 
n’a qu’un modique emploi, ses fils aînés de 13 et 11 ans « absorbent une grande partie de 
ses ressources » et ses « deux sœurs non établies n’ont que leur pension comme créoles ». 
En 1834 elle est veuve avec 4 enfants à charge ; plus que 2 à charge en 1842 et l’année 
suivante que Charlotte Claire née à Paris le 17/03/1819, qui n’est plus mentionnée par la 
suite. 
 
 

Etat de l’Indemnité, 1833 
 
Pas d’Indemnité pour les SIMARD de PITRAY mais, pour les BELLUMEAU de LA 
VINCENDIÈRE, à la Petite Rivière de l’Artibonite, juridiction de Saint Marc : 

Ancien propriétaire : Etienne BELLUMEAU de LA VINCENDIÈRE 
Ayants droit : ses 5 filles et héritières, pour 19 200 francs chacune 

Victoire Pauline Marie Gabrielle 
Jeanne Pauline Émérentienne veuve CORBALEY 
Adélaïde Marie Pauline épouse LOWE 
Victoire épouse de PITRAY 
Marie Pauline Françoise veuve DUGAS de VALLON 

Biens : 5 caféteries aux Grands Cahos 
 
 

Contrat de mariage d’Adèle SIMARD de PITRAY et Arthur de BRÉDA 
Me Guénin, 09/08/1848, MC/ET/XCI/1980 

 
Régime dotal. 
 
Lui se constitue en dot 3 000 francs (habits, linge, bijoux, armes, livres, objets). 
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Ses parents lui ont versé une dot de 8 000 francs en argent « pour achat de la corbeille à 
fournir à la future épouse. » Ils lui verseront une rente annuelle de 4 000 francs jusqu’à 
remboursement d’une somme capitale de 100 000 francs, imputable sur la succession du 
dernier vivant. Ils hypothèquent pour cela les domaines du Plessis Brion et de Montmacq, 
arrondissement de Compiègne. 

 
Elle se constitue en dot 2 000 francs (vêtements, linge, effets mobiliers). 
Ses parents lui font une dot en avancement sur leur succession de 8 000 francs en un 

trousseau à usage personnel et 200 000 francs à convertir en fonds publics à 6 % du 
gouvernement général des Etats Unis d’Amérique et en attendant une pension annuelle de 
12 000 francs 

 
Les témoins sont les frères et sœurs des époux : 
Victor, Émile, Jean, Mme Begouen, Laure et Zoé de Pitray 
Ernest, Félix, Raymond et Mme Albert de Bréda, et Paul de Bréda, neveu. 

 
 

Inventaire après le décès de Victoire BELLUMEAU de LA VINCENDIÈRE 
épouse de Louis Antoine Pierre Nicolas de SIMARD de PITRAY 

Me Guénin, 10/06/1851, MC/ET/XCI/1995 
 

 
Acte en déficit : pas d’acte entre le 8 et le 14 juin 1851 (actes numérotés : manquent du n° 
5824 à 5832). 
 
 

Liquidation de la communauté entre M. et Mme de SIMARD de PITRAY 
Me Guénin, du 12/04/1853 au 06/02/1854, MC/ET/XCI/2004 

 
Louis Antoine Pierre Nicolas de Simard de Pitray et ses 8 enfants (le dernier encore mineur), 
seuls héritiers chacun pour 1/8e de leur mère, procèdent à la liquidation de la communauté 
entre les époux. Long acte qui donne des précisions généalogiques que nous avons 
utilisées et ne reprenons pas. Le père vit à Paris rue de l’Université 110 avec ses deux filles 
célibataires, son fils mineur et sa belle-sœur veuve Corbaley. 
 
Le couple s’est marié le 11 août 1814 à Frederick, Maryland, sous le régime de la 
communauté de biens dans laquelle chacun met 6 000 dollars ; égalité parfaite d’avantages 
réciproques entre les époux. Pendant le mariage ils n’ont recueilli que la succession d’une 
part de l’Indemnité de Saint Domingue revenant à Mme Simard de Pitray comme héritière 
pour partie de sa mère. Mais « vu le peu d’importance des annuités déjà payées » elles sont 
laissées en communauté et celles à venir seront partagées au fur et à mesure de 
l’encaissement. 
 
Rétablissement dans la masse des biens à partager des sommes prélevées pour 
l’établissement des dots des enfants mariés et des sommes prélevées par le père et les 
enfants depuis le décès pour leurs besoins personnels (frais funéraires 15 082 francs ; 
somme prélevée par le père 29 488 francs pour lui et 6 666 pour chacun de ses 3 enfants 
qui vivent avec lui).  
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Le contrat de mariage de Caroline avec Charles de Begoüen au Havre le 15/04/1839 (Me 
Lebourgeois) était sous le régime dotal 36 avec société d’acquêts. Elle s’est constitué en dot 
son trousseau (10 000 francs) et a eu en dot de ses parents 100 000 francs. Puis, par acte 
devant Me Marcel au Havre le 08/03/1850, M. et Mme de Pitray ont fait donation entre vifs 
chacun pour moitié à Mme Begoüen de 50 000 francs versés aux époux. Elle a donc reçu 
160 000 francs et doit rétablir à la masse 80 000 francs imputables sur la succession de sa 
mère ; l’autre moitié sera à rétablir par son père. 
 
Masse active : 
Très nombreuses actions des banques américaines à Charleston, Philadelphie, New York ; 
des compagnies de chemins de fer de Rouen au Havre, de Paris à Rouen, de Paris à 
Strasbourg, de Strasbourg à Bâle ; compte courant dans la maison Pitray frères au Havre 
(1 119 853 francs). 
Immeubles en France : château Pitray (135 077) ; propriété au Havre entre le quai et la rue 
d’Orléans, bâtiment d’habitation, cour, écuries, remise sur le quai et magasin sur la rue 
(140 000) ; propriété à Ingouville, rue Saint Thibaut 26 et ruelle des Orphelines, 2 pavillons 
sur rue, écurie et remises, jardin et une grande maison d’habitation dans le haut du jardin 
(100 000) ; maison à Ingouville en équerre à l’angle des rues Saint Thibaut 24 et des 
Orphelines (70 000). 
Créance sur Mme Monestier, qui ne sera exigible qu’à son décès. 
 
Net à partager : 3 330 483 francs. 
 
 

Partage de la succession de Mme veuve CORBALEY 
Me Guénin, 10/05/1855, MC/ET/XCI/2004 

 
 
Jeanne Pauline Émérentienne de LA VINCENDIÈRE, veuve de John Richard CORBALEY, 
citoyen américain, demeurant à Paris rue de l’Université 110, y est décédée le 31/12/1853, 
ayant fait le 25/05/1852 à Paris un testament olographe en langue anglaise, déposé chez 
Me Guénin avec sa traduction le 06/01/1854.  
Pas de propriété foncière. Nombreuses actions et obligations aux États-Unis et en France. 
Ses héritiers sont ses 8 neveux et nièces SIMARD de PITRAY.  
Chacun reçoit 6 109 francs. 
 
Testament : 
Je lègue 

- à ma chère Zoé Barret, sœur de Saint François Régis, 100 dollars ; 
- à mon cher et respectable ami le Révérend Me Elroy, 100 d. ; 
- à chacun de mes vieux serviteurs Tom et Charity, que j’ai affranchis, 50 d. « en 

souvenir de leurs anciens bons services et de l’attachement qu’ils portaient à leur maître 
décédé et à moi-même » ;  

- à mon cher neveu Enoch Lewis LOWE, fils de ma bien-aimée sœur Adélaïde veuve 
Lowe, 1 000 d. ; 

- aux enfants de ma chère sœur Pauline veuve DUGAS, 1 500 d. à partager entre eux 
quatre ; 

 
36 Comme sa sœur Adèle en 1848 avec Arthur de Bréda, aussi résumé mais que nous ne reprenons 

pas : voir ci-dessus son analyse. 
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- à mon cher neveu Louis A. de PITRAY, dernier fils de mon cher frère L. A. de Pitray et 
de ma bien-aimée sœur Hélène V. de Pitray, mes certificats de l’indemnité de Saint 
Domingue, en témoignage de l’affection maternelle que je lui porte depuis sa naissance. 

Après paiement de mes dettes, de la dépense de mes funérailles, des legs, de 20 d. au 
curé de Saint François du Havre, mon ancienne paroisse, 20 d. au curé de Notre-Dame 
du Havre, 20 d au Révérend M. Vanhaest ou à son défaut au curé de ma paroisse à 
Paris, pour dire des messes pour le repos de mon âme,  

Je donne et lègue aux enfants de ma chère sœur Hélène V. de Pitray, pour être partagé 
entre eux par égales portions, le reliquat de ce que je posséderai à mon décès. 

Je nomme exécuteurs testamentaires mes bien-aimés neveux Victor et Émile de Pitray, 
du Havre. 

 
Contrat de mariage de Laure de SIMARD de PITRAY et Raoul de LA BORIE comte de 

CAMPAGNE 
Me Guénin, 01/07/1854, XCI/ 2013 

 
Communauté de biens qui ne se composera que des bénéfices et économies et d’aucun 
des biens de chacun au mariage 
 
Très longue liste des biens de l’époux, qui commence par habits, linge, bijoux, objets 
mobiliers, bibliothèque, chevaux et voitures (6 000 francs) et 14 000 francs en deniers 
comptants ou créance d’un recouvrement certain. Se continue par 

nue-propriété (usufruit à M. de Campagne père) des immeubles (longue liste) dépendant 
de la terre de Campagne, canton de Bugue, arrondissement de Sarlat, dont basse-cour, 
enclos, jardin, jardin anglais, verger, bâtiment d’exploitation, château et dépendances, 
vigne des Grottes et parc attenant ; 

propriété du ¼ indivis du domaine de La Closerie de la Nouzillerie à Ponts de Cé, 
arrondissement d’Angers (Maine et Loire), maison de maître, cour et jardin 

toute propriété de 4 métairies, borderie, pré 
(l’établissement de propriété couvre 5 pages) 

M. de Campagne père constitue en dot à son fils : 
une pension annuelle de 1 300 francs par an, qui pourra être réduite à 180 francs si M. de 

Campagne père renonce à l’usufruit. 
éventuellement une pension viagère de 1 500 francs selon les termes de la rente viagère 

de 3 000 francs au nom de Mme de Campagne par acte de donation du 21/03/1850 de 
Jeanne Charlotte Clémence L’huillier de la Chapelle épouse de François Dansays de la 
Villate demeurant à Chougne, commune de Saint Christophe (Vienne), à titre de partage 
anticipé, à sa fille pour moitié et à ses deux petits-fils (dont le futur époux) pour l’autre 
moitié 37. 

 
Biens de la future épouse : 

8 000 francs en vêtements, linge, effets mobiliers, bijoux, deniers comptants, revenus ; 
97 000 francs placés en son nom entre les mains de MM de Pitray frères, ses frères, au 

Havre, balance de son compte à ce jour ; 
20 certificats au porteur, de 1 000 dollars chacun, de l’emprunt contracté par l’état de 

Pensylvanie, États Unis d’Amérique ; 

 
37 Marguerite Félicité DANSAYS de LA VILLATE mourra à Poitiers le 14/11/1870, veuve 

d’Edmond de LA BORIE de CAMPAGNE (relevé par le Cercle généalogique poitevin, sur 

Geneanet). 
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ses droits indivis dans la succession de Mme veuve Corbaley dont elle est légataire 
universelle pour 1/8e ;  

dot faire par son père d’un trousseau de 5 000 francs. 
 
Les témoins du marié sont 

le comte Arthur de Campagne son frère 
Mme Félicie de Campagne née des Francs, sa belle-sœur  
M. le comte Aymar de Beaumont, M. le vicomte de Losse, M. Eugène de Rouvray, ses 

cousins 
 
Les témoins de la mariée : 

M. Émile de Pitray et Mlle Zoé de Pitray, ses frère et sœur  
M. le baron et Mme la baronne de Vincent, cousins 
Mme la comtesse de Louvain, cousine 
M. le marquis et Mme la marquise de Choiseul, amis 

 
 
Agrafés au contrat de mariage se trouvent : 

le faire-part de décès de Raoul de La Borie marquis de Campagne, fait à Paris par ses 
beaux-frères et neveux : vicomte de Pitray, vicomte Émile de Pitray, vicomte Jean de 
Pitray, vicomte Louis de Pitray, comte Arthur de Bréda, comte de Campagne, comte de 
Laizer, comte Adrien d’Autichamp (un autre faire-part a dû être fait à Campagne par sa 
veuve et ses deux filles) ;  

un état de la fortune du marquis et de la marquise de Campagne, en forme de brouillon, 
dont la terre de Campagne rapportant 40 000 francs de rente, estimée à 1 350 000 
francs, non compris par cet mobilier ; 1 350 obligations des chemins de fer d’Orléans, de 
Lyon-Méditerranée, de Lombardie ; une maison à Poitiers (35 à 40 000 francs), etc., 

une convention faite à Campagne le 26/08/1882 en triple exemplaire, entre Mme veuve 
de Campagne et ses filles Marie Caroline Louise et Marie Thérèse Hélène, toutes trois 
demeurant au château de Campagne : il sera incessamment procédé par Me Demonts à 
Paris aux comptes, liquidation, partage ; en attendant il sera fait estimation des biens 
immeubles composant la terre de Campagne et un projet de lotissement de la terre entre 
les 3 ; les droits d’Hélène, héritière pour moitié de son père, seront des 5/13e des valeurs 
mobilières (au moins 250 000 francs) et 8/17e des immeubles à détacher de la terre de 
Campagne. Les château et parc de Campagne n’entreront en aucun cas dans son lot ; 
la marquise de Campagne renoncera à tous les avantages faits par le testament de son 
mari. 

 
 
Sur le château de Campagne, voir : 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Château_de_Campagne_(Dordogne)  
http://www.lascaux-dordogne.com/fr/patrimoine-culturel/parc-jardin-chateau/parc-du-
chateau-de-campagne  
https://www.campagne-en-perigord.fr/decouvrir-campagne/le-chateau/  
 
 
  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Château_de_Campagne_(Dordogne)
http://www.lascaux-dordogne.com/fr/patrimoine-culturel/parc-jardin-chateau/parc-du-chateau-de-campagne
http://www.lascaux-dordogne.com/fr/patrimoine-culturel/parc-jardin-chateau/parc-du-chateau-de-campagne
https://www.campagne-en-perigord.fr/decouvrir-campagne/le-chateau/
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Contrat de mariage du vicomte Émile de SIMARD de PITRAY et Olga de SÉGUR 
Me Daguin, 18/03/1856, CXVII/1247 

 
Communauté de biens réduite aux acquêts. 
 
Très longue liste des biens de l’époux, qui commence par vêtements, linge, bijoux, meubles 
et effets mobiliers, argenterie, cheval, harnais, voitures et revenus (17 000 francs) et 83 000 
francs en deniers comptants. Elle se continue par de très nombreuses actions et 
obligations : 

chemin de fer : Grand Central de France, Méditerranée, Orléans, Nord, Est, Ouest, Midi, 
de Rouen au Havre, mais aussi autrichiens et des États de New York et de l’Indiana ;  

parts dans les navires américains Le Samuel M. Fox et Isaac Belle ;  
rentes sur l’État français 

La valeur de chaque groupe d’actions, obligations, rentes, est donnée mais le total n’est pas 
fait. 
 
La dot de l’épouse consiste en  

son trousseau (effets mobiliers, linge, dentelles, bijoux) : 7 000 francs ; 
100 000 francs en numéraire, moitié dans un an et moitié dans deux ans 

En outre elle possède  
habits, linge, bijoux et diamants : 5 000 francs ; 
4 actions de la société civile des houillères de Montchanin ; 
une créance de 60 000 francs sur Louis Germain René Delaforest 38 comte d’Armaillé et 

Charlotte Joséphine de Macklot son épouse (avec hypothèque sur une maison place et 
boulevard de la Madeleine), montant du legs particulier à la future épouse par Mlle 
Alberte Louise Anne Joséphine de Macklot, sœur germaine de la comtesse d’Armaillé 
(+ Paris 23/02/1855 ; testament olographe 23/04/1854,déposé chez Me Brun à Paris le 
2302/1855), legs qui ne sera exigible que 6 mois après le décès du comte d’Armaillé 39. 

 
De très nombreux témoins signent le contrat de mariage (voir pages suivantes) 
 

 
38 de LA FOREST d’ARMAILLÉ. 
39 Il mourra à Arcachon le 21/10/1859 (faire part de décès sur Geneanet). Les généalogies sur 

Geneanet répètent par erreur l’année 1839. 
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